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    Introduction

    
      
        1 Le concours commun des IEP

        Avec l’IEP de Paris, la France compte dix instituts d’études politiques. Les neuf autres se situent à Aix-en-Provence, Bordeaux, Grenoble, Lille, Lyon, Paris, Rennes, Strasbourg, Toulouse et Saint-Germain-en-Laye (depuis 2014).

        Associé à la Fondation nationale des sciences politiques (FNSP), l’IEP de Paris forme l’ensemble nommé Sciences Po. Le concours commun des IEP de province rassemble les Instituts d’Aix-en-Provence, Lille, Lyon, Rennes, Saint-Germain-en-Laye, Strasbourg et Toulouse. Le concours propose un classement unique pour les sept instituts. 

        Les épreuves de l’entrée en première année ont lieu à la fin du mois de mai. 

        Elles se composent de trois modules : 

        
          
            • les questions contemporaines tout d’abord, dont l’épreuve se présente sous la forme d’une dissertation de trois heures, coefficient 3, avec un sujet à choisir parmi deux. Les thèmes de l’année 2026 sont « le vivant » et « la paix » ;

          

          
            • l’histoire ensuite dont l’épreuve est une étude de documents de deux heures, coefficient 3, choisi parmi le programme de terminale générale : « Les relations entre les puissances et les modèles politiques des années 1930 à nos jours » et « Histoire politique, sociale et culturelle de la France depuis les années 1930 » ;

          

          
            • et enfin une épreuve de langue vivante d’une durée d’une heure pour un coefficient de 1,5, portant, au libre choix du candidat sur l’anglais, l’allemand, l’espagnol ou l’italien.

          

        

      

      
      
        2 Présentation des différents IEP

        
          2.1 Histoire des IEP

          L’histoire des « Instituts d’Études Politiques » en France est ancienne et nous ramène même au xixe siècle, quand Émile Boutmy (1835-1906), essayiste et politologue français, fonde en 1872 l’École Libre des Sciences Politiques, qui devient par la suite l’Institut d’Études Politiques de Paris, plus connu aujourd’hui sous le nom de Sciences Po Paris.

          Entre 1945 et 1956, six autres Instituts d’Études Politiques sont créés à Strasbourg (1945), Bordeaux (1948), Grenoble (1948), Lyon (1948), Toulouse (1948) et Aix-en-Provence (1956). Ils sont rejoints en 1991 par les IEP de Rennes et de Lille et, en 2014, par l’IEP de Saint-Germain-en-Laye. À cela s’ajoutent également les sept campus délocalisés de Sciences Po Paris à Dijon, Le Havre, Menton, Nancy, Paris, Poitiers et Reims, de Sciences Po Rennes à Caen et de Sciences Po Lyon à Saint-Étienne.

          L’année 2022 marque le retour des épreuves écrites, modalité d’admission  privilégiée par le réseau Sciences Po depuis 2008 (à l’exception des sélections sur dossier effectuées en 2020 et 2021). En 2025, on comptait environ 1 160 places pour 10 668 candidats. En moyenne, le taux d’admission avoisine les 10-12%.

          Le concours d’entrée en première année est commun aux Instituts d’Aix-en-Provence, Lille, Lyon, Rennes, Saint-Germain-en-Laye, Strasbourg et Toulouse. Il permet de candidater en même temps aux sept IEP. Le classement est unique pour les sept établissements. Les candidats admis sont affectés en fonction de leur rang de classement et de leurs choix préférentiels. Son accès est exclusivement réservé aux bacheliers de l’année en cours et de l’année précédente. Le concours se compose de trois épreuves écrites sur une même journée. Le site reseau-scpo.fr témoigne de cette volonté d’unification, et regorge d’informations utiles pour les candidats !

          L’objectif de ce manuel est donc de continuer à proposer cours, fiches et sujets d’entraînement qui permettront aux candidats de se préparer au mieux aux épreuves du concours commun. Nous espérons que cet outil vous sera utile pour préparer ces épreuves.

        

        
          2.2 L’IEP d’Aix-en-Provence

          Établissement d’enseignement supérieur fondé en 1956, « Sciences Po Aix » est l’un des dix IEP français et est à ce titre considérée comme une grande école. Il est possible d’intégrer l’IEP d’Aix par voie de concours en première année et sur concours spécifiques en deuxième et quatrième année.

          L’IEP d’Aix propose un cursus en cinq années fondé sur le modèle LMD (Licence-Maîtrise-Doctorat) basé sur le processus de Bologne visant à harmoniser les systèmes d’études supérieures au niveau européen. Le cursus, qui permet à l’IEP d’Aix de délivrer un diplôme de niveau Master, offre aux étudiants de l’école une formation pluridisciplinaire en droit, économie ou histoire. Le site de Sciences Po Aix inscrit en tête des objectifs de formation de l’école : « Pour réussir des concours réputés et sélectifs de la haute administration publique. Pour se spécialiser dans des cursus tournés vers l’Europe et l’international. Pour devenir un leader compétent dans son environnement politique, économique, culturel. » En conséquence, l’IEP d’Aix-en-Provence, doté en 2011 d’un budget d’environ 6.4 millions d’euros, se donne pour mission de former des cadres de haut niveau dans le secteur public et privé, l’administration et le domaine de la culture. Le cursus de l’IEP d’Aix-en-Provence, d’une durée de cinq ans et conférant le grade de master, repose sur une formation pluridisciplinaire en sciences humaines et sociales. Les deux premières années sont consacrées à l’acquisition des fondamentaux (droit, économie, histoire, science politique, sociologie) et au renforcement des compétences méthodologiques et linguistiques. La deuxième année introduit une première pré-spécialisation grâce au choix de modules optionnels. La troisième année, obligatoire, s’effectue à l’étranger sous la forme d’une année académique, d’un stage ou d’un parcours mixte, afin de développer l’ouverture internationale et les compétences linguistiques. Les quatrième et cinquième années correspondent au cycle master et permettent une spécialisation progressive à travers différents parcours professionnalisants ou de recherche, donnant lieu notamment à la rédaction d’un mémoire et à des stages. L’établissement s’appuie également sur des centres de recherche, dont le CHERPA, et développe des partenariats internationaux, notamment dans le cadre de doubles diplômes, tels que le cursus franco-allemand avec l’université de Fribourg. Alessia Lefébure est directrice de Sciences PO Aix.

        

        
          2.3 L’IEP de Toulouse

          Établissement d’enseignement supérieur fondé en 1948, l’IEP de Toulouse est l’un des plus anciens des dix IEP installés en France, après Paris et Strasbourg. Il accueille environ 1 700 étudiants et comptait 300 enseignants actuellement. De même que l’IEP d’Aix-en-Provence, la formation proposée dans celui de Toulouse suit le modèle LMD, licence-master-doctorat. L’accès se fait par le concours commun du réseau Sciences Po, qui propose environ 1 100 places au total pour les sept IEP, sans contingent strict propre à chaque établissement. Depuis 2021-2022, l’établissement est installé sur le site modernisé de la Manufacture des Tabacs, en partenariat avec l’université Toulouse-1 Capitole. Les frais de scolarité sont comparables à ceux des autres IEP de Province, avec environ un tiers d’étudiants boursiers. Le cursus repose sur une formation pluridisciplinaire : les premières années sont consacrées aux fondamentaux en droit, économie, histoire et science politique, suivies d’une troisième année obligatoire à l’étranger. Les deux dernières années permettent une spécialisation en master, avec des parcours variés tels que les relations internationales, l’action publique, la communication ou encore les politiques sociales et environnementales. Sciences Po Toulouse propose également de nombreux doubles diplômes, notamment avec des établissements internationaux comme l’Université Complutense de Madrid ou encore des écoles telles que Toulouse Business School. L’établissement accorde une attention particulière à l’insertion professionnelle : les enquêtes récentes indiquent un taux d’insertion d’environ 85 % des diplômés six mois après l’obtention du diplôme. Le directeur de l’IEP de Toulouse est Éric Darras, nommé en 2021.

        

        
          2.4 L’IEP de Lyon

          L’IEP de Lyon a été fondé en 1948. Il compte 370 enseignants. La force de l’IEP de Lyon réside dans la richesse de ses partenariats académiques et institutionnels. L’établissement est notamment membre du Collège des Hautes Études Lyon Sciences (CHELS), qui réunit plusieurs grandes écoles (ENS de Lyon, Centrale Lyon, etc.) afin de proposer des formations communes et des modules interdisciplinaires. Il est membre de la communauté Université de Lyon, qui a obtenu la labellisation Initiative d’excellence (IDEX), ce qui lui permet de proposer une grande variété de doubles cursus, avec l’ENS, l’Institut d’urbanisme ou le Collège des Hautes Études de Lyon. Par ailleurs, l’IEP de Lyon avait établi, en 2017, des partenariats avec 157 universités à travers le monde, en Europe (collèges du Golden Triangle, ancient universities et universités du Russell Group au Royaume-Uni, universités du réseau de l’Initiative d’excellence allemande), en Australie (universités du Groupe des Huit), au Canada (les cinq premières universités au niveau national), aux États-Unis (universités appartenant à la New Ivy, à la Public Ivy ou à la Ivy League : Harvard, Columbia, Yale), mais aussi en Amérique latine et en Asie (notamment en Chine, en Inde et au Japon). Ceci permet à Sciences Po Lyon de largement mettre l’accent sur l’ouverture internationale, notamment au cours de l’année de mobilité proposée, comme dans les autres IEP, en troisième année aux étudiants, qui se concrétise notamment par l’existence de six diplômes d’établissement centrés sur l’étude d’aires géographiques et culturelles : Asie, Amériques (Latine et du Nord), Europe, Monde Arabe, et Afrique subsaharienne. Comme les autres IEP, Sciences Po Lyon prépare ses étudiants à une large diversité de carrières dans les secteurs public et privé, l’administration, les relations internationales, la communication, la culture ou encore le journalisme. La directrice nommée est Hélène Surrel.

        

        
          2.5 L’IEP de Strasbourg

          Créé en 1945, Strasbourg est le plus ancien IEP de France après Paris. D’abord institut interne de l’Université Robert Schumann (Strasbourg III), puis de l’Université de Strasbourg, ou Unistra (depuis 2009), c’est l’un des dix Instituts d’études politiques de France, et il est considéré à ce titre comme faisant partie des grandes écoles. Après un cursus similaire à celui des autres IEP (enseignement généraliste en première année, troisième année « de mobilité »), l’IEP de Strasbourg propose une formation plus spécialisée en master autour des thématiques Action et administration publique, Affaires européennes, internationales et stratégie, Management, économie et entreprise, Études Européennes et Internationales et Sciences Politiques et Sociales. Ce ne sont que quelques exemples, de part son intégration à l’université de Strasbourg, l’IEP offre à ses étudiants d’accéder à environ 80 parcours de masters. De par sa proximité avec les institutions européennes (Parlement européen, du Conseil de l’Europe ou de la Cour européenne des droits de l’Homme), l’IEP Strasbourg propose des cursus ouverts sur l’Europe. Des doubles diplômes sont par ailleurs proposés avec le Glendon College (Université York à Toronto au Canada), l’Université libre de Berlin (Allemagne), l’université européenne Viadrina (à Francfort-sur-l’Oder en Allemagne) et l’université Jagellonne de Cracovie (Pologne), l’université libre de Bruxelles (Belgique) et l’université Charles (à Prague en République tchèque). L’IEP Strasbourg affiche ainsi plus de 100 partenariats avec différentes institutions à travers le monde. Les frais de scolarité restent modérés et modulés selon les revenus (jusqu’à environ 5 000 € par an), avec un accès large pour les étudiants boursiers.

        

        
          2.6 L’IEP de Rennes

          L’IEP de Rennes a été créé en 1991. Originellement situé au 104, boulevard de la Duchesse Anne, dans les bâtiments de l’ancienne École normale d’institutrices, l’IEP de Rennes s’est étendu à d’autres villes du Grand Ouest, notamment à Caen depuis 2012. La troisième année, « de mobilité », permet aux étudiants d’effectuer des stages à l’étranger dans un certain nombre d’institutions partenaires : l’Université libre de Berlin, Queen Mary University, collège de l’Université de Londres, l’Université d’Édimbourg, l’Université de Bologne, l’Université de Moscou et plusieurs universités du Russell Group en Europe. L’Université d’York, l’Université de Boston ou l’Université de Rhode Island en Amérique du Nord. L’Université Tongji, l’Université Ateneo de Manille, l’Université Jawaharlal-Nehru en Asie et en Océanie. L’Université de Lomé en Afrique, l’Université du Rio Grande do Sul en Amérique du Sud, l’Université Saint-François-Xavier en Bolivie, l’Université de Mexico en Amérique centrale et l’Université Saint-Joseph de Beyrouth au Moyen-Orient sont entre autres partenaires avec l’IEP. L’IEP de Rennes se distingue des autres établissements par l’accueil d’effectifs plus réduits et la volonté d’organiser des cours construits autour de groupes d’une vingtaine d’élèves afin de favoriser la participation. Le centre de préparation à l’ENA (devenue INSP) prépare aux concours externe et interne d’entrée à l’École nationale d’administration. Entre trois et huit étudiants sont admis chaque année, soit un taux de réussite compris entre 15 % et 20 %. Ce centre de préparation permet également d’intégrer l’Institut national des études territoriales (INET) de Strasbourg, l’École des hautes études en santé publique (EHESP) de Rennes, ou encore l’École nationale de la magistrature (ENM) de Bordeaux. L’IEP de Rennes et l’Université catholique d’Eichstätt-Ingolstadt proposent un double cursus franco-allemand, sous l’égide de l’Université franco-allemande, permettant de délivrer un double diplôme : « Sciences Po Rennes & Master de science politique de l’Université catholique d’Eichstätt-Ingolstadt ». L’IEP de Rennes comporte dans ses locaux une bibliothèque créée en 1991 et qui porte le nom de Jacques Fauvet, ancien directeur du journal Le Monde qui a fait don au centre de documentation d’une grande partie de ses fonds personnels. Le centre Jacques Fauvet est abonné à près de 350 revues et abrite plus de 60 000 ouvrages. Il est par ailleurs membre du service commun de documentation rennais. Au cœur de la bibliothèque trône encore un chêne planté par les élèves de l’École normale en 1889 pour célébrer le premier centenaire de la Révolution française.

        

        
          2.7 L’IEP de Lille

          L’IEP de Lille a été créé en 1991. Il accueille environ 1 650 à 2 000 étudiants et compte plus de 600 enseignants et intervenants, dont une part d’enseignants-chercheurs. Les frais de scolarité restent modulés en fonction des revenus (jusqu’à environ 3 700 € par an), avec exonération pour les étudiants boursiers, qui représentent environ un tiers des effectifs. Comme les autres IEP, il propose un cursus adapté au standard LMD et met l’accent sur les partenariats internationaux. Il est membre de la Conférence des grandes écoles, une association française d’établissements d’enseignement supérieur et de recherche créée en 1973 par douze écoles supérieures françaises (onze écoles d’ingénieurs et une école de commerce) dont le rôle est de promouvoir le développement et le rayonnement de ses membres, en France et à l’étranger. L’IEP de Lille dispose également de trois filières intégrées (britannique, allemande et espagnole), permettant de cumuler le diplôme de l’école et celui de l’université partenaire au terme de la scolarité. Les débouchés offerts par cet IEP sont très nombreux et concernent des secteurs d’activités très divers : Administration publique, Banque, finance, assurance, Commerce, Culture, cinéma, Industrie, énergie, transport, Organisations internationales, Presse, médias, édition, Secteur juridique, Urbanisme, habitat ou architecture… Les filières intégrées de Sciences Po Lille permettent aux étudiants de cumuler le diplôme de Sciences Po Lille ainsi que celui de l’Université partenaire. Elles permettent aux étudiants de partager leur 1re, 2e, 3e ou 4e année entre l’IEP, l’université du Kent au Royaume-Uni, de Münster en Allemagne ou de Salamanque en Espagne. Enfin, l’établissement se distingue également par ses liens étroits avec l’École supérieure de journalisme de Lille (ESJ), qui renforcent son attractivité dans les domaines des médias et de la communication.

        

        
          2.8 L’IEP de Saint-Germain-en-Laye

          Cet IEP est le plus récent des dix établissements d’Études Politiques de France. Il a été créé en 2013, à l’initiative des universités de Cergy-Pontoise et de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines. Comme le résume la page d’accueil de l’IEP de Saint-Germain : « Face à la demande accrue d’un deuxième établissement en Ile-de-France, un nouvel IEP (le 10e) a vu le jour à Saint-Germain-en-Laye, ville située à 20 km de Paris. » L’IEP est axé vers la recherche en sciences sociales du politique. Comme ses prédécesseurs, « Sciences Po Saint-Germain » propose une formation en 5 ans : deux premières années généralistes (histoire, économie, science politique, droit, langues), une troisième année à l’international, et deux dernières années de spécialisation, puis de professionnalisation pour orienter les étudiants vers les métiers de l’Europe et de l’international ; métiers de la communication et de la culture ; métiers du secteur public et de la gouvernance territoriale ; métiers de l’économie, de la gestion et de la finance. La sélection des étudiants du nouvel IEP s’effectue grâce au concours commun du réseau des IEP en 1re année (environ 100 places) et en 4e année (20 places). Ce dernier concours a ouvert en 2018. Le campus, classé, situé dans la ville de Saint-Germain-en-Laye (Yvelines), dispose d’un amphithéâtre de 200 places (un deuxième de 150 places est disponible depuis septembre 2017), de plus de 20 salles de cours équipées de tableaux numériques interactifs (TNI), d’une bibliothèque et d’espaces de convivialité (bureaux des étudiants, espace CROUS, gymnase, salles de restauration). L’IEP fait appel à près de 300 enseignants et intervenants, propose des frais de scolarité modulés selon les revenus (pouvant atteindre environ 4 000  €) et accueille environ un quart à un tiers d’étudiants boursiers.

        

      

      
      
        3 Objectif et structure du manuel

        Ce manuel a donc pour objectif de proposer aux étudiants souhaitant concourir aux épreuves d’admissibilité une synthèse claire et complète des différents programmes et modalités des épreuves. Les connaissances et méthodes requises pour ces épreuves s’appuient sur les programmes des classes du secondaire mais requièrent aussi, de la part des candidats, une connaissance plus pointue des différentes notions. Ainsi, et c’est aussi une des caractéristiques des IEP, une bonne connaissance de l’actualité et une capacité d’analyse et de synthèse sont requises pour chacune des trois épreuves. 

        Nous avons donc l’ambition, dans chacune des parties de cet ouvrage, de permettre au candidat de retrouver les thématiques et notions principales qu’il doit nécessairement maîtriser dans l’optique du concours et de le guider à travers la méthodologie du concours grâce à un certain nombre de sujets corrigés, afin de lui donner les outils nécessaires pour se préparer au mieux. 

        Chaque partie de cet ouvrage est construite de la manière suivante :

        
          
            • une présentation des épreuves,

          

          
            • des conseils de méthode pour chaque type d’épreuve,

          

          
            • une partie cours comportant la synthèse des notions à maîtriser impérativement pour chaque chapitre,

          

          
            • des sujets type concours entièrement corrigés et commentés.

          

        

        Il va sans dire que le travail de préparation du concours exige du candidat un certain nombre de lectures annexes, aussi certains chapitres sont accompagnés d’extraits ou de résumés des titres les plus importants afin de pouvoir guider les candidats dans leurs démarches et leurs recherches bibliographiques. 

        Cet ouvrage a été conçu avant tout dans le but de présenter de la façon la plus claire et la mieux structurée possible le contenu qui correspond au programme du concours. Il ne s’agit pas de perdre le lecteur dans une somme de connaissances encyclopédiques, ce qui n’est pas l’objectif du concours, mais de l’amener à pouvoir intégrer les notions essentielles et à maîtriser les aspects des matières qu’il aura choisi de travailler.

        Nous espérons ainsi que cet ouvrage pourra vous fournir un outil de travail utile et quotidien et nous vous souhaitons bien évidemment la meilleure réussite possible.

        Les auteurs

      

      

  




  PARTIE 1

    QUESTIONS CONTEMPORAINES




  Chapitre 1

    Présentation de l’épreuve

  
    
      1 Présentation et modalités de l’épreuve

      L’épreuve de « questions contemporaines » fait partie des trois épreuves du concours commun d’entrée aux IEP (Instituts d’Études Politiques) de province.

      Il s’agira de mesurer votre niveau de culture générale, ainsi que vos capacités à problématiser et à analyser un sujet, dans le cadre d’une dissertation.

      L’épreuve consiste donc en un sujet de dissertation, auquel vous appliquerez la méthode telle que vous l’avez apprise, par exemple, dans vos cours de philosophie.

      Cette épreuve demande que vous fassiez preuve de clarté dans vos raisonnements, mais aussi que vous soyez capables de convoquer des références qui ne soient pas issues d’un seul champ de réflexion. En un mot, vous devrez faire montre de transdisciplinarité, en étant capables d’investir, dans le cadre d’un sujet spécifique, des références qui appartiennent à des disciplines diverses : philosophie, littérature, histoire, histoire de l’art, politique, sociologie, sciences, etc.

      Vous garderez bien en mémoire que l’on n’attend pas de vous un traitement purement philosophique du sujet, mais que vous devrez faire preuve d’une réflexion qui sache allier analyse et illustration appropriée.

      Enfin, nous vous conseillons vivement d’accéder sur Internet aux rapports de jury des années antérieures1. Cette lecture vous sera profitable pour savoir précisément ce que l’on attend de vous. Bien connaître les attentes du jury est un premier pas capital vers la réussite.

      
        1.1 Modalités de l’épreuve

        L’épreuve consiste en une dissertation de 3 heures (coefficient 3). Vous aurez à traiter un sujet parmi deux proposés, à partir de thèmes qui vous auront été communiqués à l’avance. Les thèmes de la session 2024 étaient « Le corps » et « L’alimentation », tandis que les thèmes de la session 2026 étaient « Solidarités » et « Le vivant ». Pour la session 2027, les thèmes sont « Le vivant » et « La paix ».

      

      
        1.2 Nature de l’épreuve

        L’épreuve de questions contemporaines doit permettre de cerner votre capacité à problématiser, analyser et mener un raisonnement argumenté, clair et structuré, à partir d’un sujet se rapportant à une thématique qui peut s’inscrire dans l’actualité.

        Vous devrez être capables de convoquer un ensemble de savoirs qui ne se résument pas à un seul champ disciplinaire.

        Plus important, il ne s’agira pas de recourir à un exposé doxographique, ou de présenter le « catalogue » de vos connaissances, mais bien d’être capable d’exposer, selon un enchaînement ordonné et cohérent, une réflexion claire et judicieusement illustrée.

        Quelques conseils, de manière générale, peuvent être enfin donnés. Le premier est de travailler la méthodologie (comment réussir l’introduction, quelles sont les façons de problématiser et d’articuler les idées, notamment). Le second est de soigner la langue : trop de copies souffrent d’une orthographe et d’une grammaire déficientes. Il faut impérativement se garder du temps pour relire et corriger les fautes !

        Vous comprendrez que l’important pour la réussite de cette épreuve réside moins dans l’étalage et la juxtaposition d’exemples et de références, que dans la capacité à résoudre un problème, après avoir suffisamment analysé les termes du sujet.

        On ne saurait donc faire l’économie de la méthode, tout comme la qualité de la langue.

        
          RAPPORT DU JURY

          
            « Étaient attendus une introduction obéissant aux critères de formes classiques (accroche, analyse, problématisation), des développements construits et argumentés et une conclusion à la fois très synthétique et prospective1. »

          

        

      

    

    
    
      2 Conseils méthodologiques pour la dissertation

      La dissertation est un exercice de pensée qui doit vous mener à la résolution d’un problème, le plus souvent posé sous forme d’une question.

      L’exercice doit mener à la constitution précise d’un jugement cohérent, issu de l’unification des réflexions et des analyses qui auront été proposées dans le développement. C’est tout le sens du mot « méthode » qui doit éclairer la composition. La méthode, c’est d’abord la poursuite ou la recherche d’une voie et, par conséquent, un cheminement. Une bonne méthode fournit des clés essentielles pour le bon déroulement de la pensée.

      La dissertation est davantage un travail d’invention que l’occasion pour une énumération de savoirs. Penser un sujet, c’est le soumettre à la réflexion, sans préalable doxographique.

      Il s’agit dès lors de s’approprier le sujet, de le faire sien. Toute la première approche du sujet, son analyse, est donc essentielle, car c’est à partir d’elle que va se constituer l’ensemble de votre développement.

      
        2.1 L’analyse du sujet

        
          a Se familiariser avec l’énoncé

          Se familiariser avec l’énoncé du sujet, c’est d’abord bien le lire. Bien le lire, c’est considérer chacun des termes qui le constituent.

          
            Dans l’énoncé, chaque élément a son importance.

          

          Pour un sujet de type « Est-il nécessaire de travailler ? », il faudra s’arrêter sur les expressions « nécessaire » et « de travailler ». L’expression « de travailler », par exemple, implique l’action « de travailler », et non simplement le seul fait du « travail ». Un angle d’attaque problématique du sujet pourra consister à se demander en quoi cet acte peut apporter à l’homme, depuis la simple finalité extérieure (gagner de l’argent pour subvenir à ses besoins), jusqu’à la finalité plus haute de la réalisation de soi et de la société.

          Bien penser le sujet, c’est déjà, on le voit, orienter la réflexion, après avoir rendu clair le sens des termes qui composent l’énoncé.

          Tout un travail au brouillon est donc essentiel pour poser vos premières analyses et vos premières idées, même si toutes ne figureront pas nécessairement dans le corps du devoir.

          Ce travail doit à terme vous proposer un ensemble problématique qui vous aidera à structurer un plan de vos développements. D’une certaine manière, le plan peut se lire de manière indirecte au cœur de votre travail de problématisation.

        

        
          b Problématiser

          Le temps de la problématisation est souvent le plus redouté. On y parvient après avoir bien réfléchi le sujet.

          De votre problématisation doit découler la logique de votre dissertation. Et pour ne pas vous perdre dans un dédale de réflexions, la problématique doit être établie à partir des « problèmes-piliers » que vous déciderez de traiter dans votre développement.

          
            La problématisation est le fait de poser les directions problématiques que vous prendrez sur le chemin de votre réflexion.

          

          Poser ce qui fait problème dans le cadre de la problématisation, ce n’est pas résoudre le problème ou y répondre. L’acte de résolution constituera le corps de votre développement, et la position d’une solution sera apportée en conclusion.

          Poser un problème, c’est se décider à aller à l’aventure. Car vous ne savez pas par avance tout ce qui viendra se présenter sur votre chemin, soit pour vous aider à le résoudre, soit pour vous faire obstacle. Mais avec confiance, vous parviendrez sur le chemin du développement à trouver en vous les ressources nécessaires pour progresser.

          La formule « aller à l’aventure » signifie ici se risquer (et prendre plaisir) à la résolution d’un problème après avoir bien pensé et analysé le sujet. En aucun cas, il ne s’agit de se jeter à la mer pour savoir si l’on sait nager.

        

        
          c Construire le plan

          Le plan doit s’imposer à partir de l’analyse du sujet. Il doit être le reflet des grandes étapes du cheminement de la réflexion, qui doivent mener à la résolution du problème initial.

           Le plan, dans toutes ses parties, est en lien direct avec l’analyse du sujet.

          
            Comme on l’a dit, le plan s’impose de lui-même au cœur même du travail de problématisation.

          

        

      

      
        2.2 La rédaction

        La forme de la rédaction est particulièrement importante, car c’est ce que le correcteur verra en premier. Il faut tâcher de rédiger son propos d’une écriture égale et soignée, c’est-à-dire lisible.

        Par ailleurs, l’attention du lecteur sera retenue grâce à des énoncés clairs qui illustrent un propos réfléchi et défendu.

        Les règles de la syntaxe, de la ponctuation et de l’orthographe doivent être au mieux respectées, et mises au service de vos positions argumentaires. L’élégance du style doit ressortir de l’application de ces règles. Pour éviter les répétitions de certains mots de liaison, il est nécessaire de vous en procurer une liste qui vous permette, lors de la rédaction, de varier vos énoncés, et de mettre en évidence leurs relations.

        On n’écrit pas comme on parle, on y met les formes, en se refusant au registre du langage familier.

        
          a L’introduction

          L’introduction est déterminante, car elle permet de poser les éléments du problème qu’il faudra résoudre au fil du développement. Sa forme doit respecter la méthode classique : accroche, analyse des termes, problématisation.

          L’introduction doit viser à montrer que la question qu’on vous pose est légitime, et qu’elle requiert une réponse.

          Pour ce faire, il faut montrer que le sujet donne à penser, soit parce qu’il inclut une hypothèse paradoxale (qui va à l’encontre de l’opinion couramment admise), soit parce qu’il suppose des positions divergentes. Cela peut constituer une accroche.

          L’introduction est aussi la mise en place d’une réflexion sur le sujet et sur ses termes, afin de mettre en lumière tous les enjeux qui s’y dissimulent à première vue. Cela constituera l’analyse des termes, la révélation des enjeux, à partir de la question du sujet.

          Il vaut mieux, quand trop de problèmes se présentent, recadrer la réflexion dans une perspective précise, sans qu’elle soit non plus trop réductrice. C’est le temps de la problématisation, qui ressort de l’angle d’attaque que vous aurez choisi.

          
            Trouver, et élaborer un angle d’attaque, c’est là l’enjeu.

          

          Trois temps vont ainsi rythmer votre introduction :

          
            
              •  L’accroche. Elle ouvre votre devoir. Il faut donc qu’elle soit soignée et qu’elle retienne l’esprit du lecteur. Un exemple de la vie quotidienne, qui vienne renforcer ou contredire la question posée, peut permettre la mise en relief de l’intérêt de la question posée par le sujet.

            

            
              •  L’analyse du sujet. Reposer à nouveaux frais la question du sujet, après avoir, grâce à votre accroche, suscité l’attention. Les principaux termes du sujet devront être analysés, pour faire ressortir les enjeux de la question posée.

            

            
              •  L’annonce problématisée du plan. Elle consiste en un ensemble de questions, articulées entre elles, et qui constitueront autant de moments forts pour la résolution de la question posée.

            

          

        

        
          b Le développement

          Une fois l’introduction rédigée, vous passerez au développement. Disserter ne consiste pas à juxtaposer des opinions, mais à coordonner une série de thèses fortes que vous justifierez par des arguments.

          Votre développement s’étagera en plusieurs parties, lesquelles se subdiviseront en sous-parties, qui sont autant d’arguments pour justifier votre propos. Il est d’usage à Sciences Po de proposer un plan de 2 parties composées de 2 sous-parties. Rien n’interdit cependant de proposer une troisième sous-partie à l’une de vos parties.

          Chaque partie correspond à une thèse forte. Chaque sous-partie réclamera un argument fort pour justifier votre thèse. Cet argument pourra être renforcé par l’utilisation d’un exemple qui l’éclaire. La dissertation répond à un schéma argumentatif.

          L’argument a plus de force que l’exemple. C’est pourquoi vous ne devez utiliser d’exemples que pour étayer votre argumentation, et la renforcer.

          Le schéma classique est requis pour traiter votre sujet : A (1, 2, 3 ), B (1, 2, 3), où A et B correspondent aux 2 grandes parties (thèses fortes), et 1, 2 (voire 3) aux sous-parties (arguments + exemples).

          
            REMARQUE

            
              Aérer sa copie est essentiel. Cela permet au lecteur de bien repérer les différents temps de votre raisonnement, mais aussi d’avoir une lecture de votre composition plus confortable.

            

          

          Vous passerez au moins 3 lignes entre l’introduction et la première partie, entre les grandes parties, et entre la dernière partie et la conclusion. Un alinéa ou retour à la ligne suffira à montrer que vous passez d’une sous-partie à l’autre.

        

        
          c Les transitions

          La transition est importante. Elle vous permet de passer d’une grande partie à une autre, notamment de A à B. Il n’y a pas de transition entre votre dernière partie et la conclusion.

          Il est important que la transition suive immédiatement la fin de la partie que vous terminez. Vous ne devez pas la laisser « flottante » entre deux parties. Par exemple, pour la transition (t) de A à B, cela donnera « At » - je passe 3 lignes - « B », et non A – « t » – B.

          La transition est une récapitulation très sommaire des résultats qui ont été obtenus, et une relance vers de nouveaux horizons de réflexion. Il ne s’agit pas de prendre un virage radical, ou « passer du coq à l’âne », mais bien d’affiner votre questionnement. Ainsi, à partir des premières conclusions (de A par exemple), vous identifierez une incidence, un soupçon ou une étrangeté qui viendra remettre en cause l’évidence première (et qui vous permettra de passer à B).

          Les transitions sont autant de points d’arrêt, de carrefours, d’où la réflexion devra repartir pour de nouveaux chemins.

        

        
          d La conclusion

          La conclusion, ou la dernière impression pour le lecteur, doit apporter une réponse à la question posée par l’énoncé initial. Mais cette réponse ne doit pas paraître par trop définitive.

          Vous pouvez y récapituler les temps forts sans vous étaler. Tout doit avoir été dit (dans le développement) de ce que vous suggériez dans votre introduction.

          Il est inutile de vouloir impérativement « ouvrir votre sujet » par une interrogation supplémentaire. Faire de votre conclusion un point final, en fournissant une réponse déterminée, c’est faire que la question du sujet ne reste pas sans réponse.

          
            La conclusion doit être claire, synthétique, et concise.

          

        

      

      
        2.3 Maîtriser son temps et se relire

        Il faut rester attentif à l’heure. Pour une durée totale de 3 heures de composition, vous devrez en maximum une heure avoir analysé le sujet, construit le plan et rédigé (éventuellement au brouillon) l’introduction.

        Il s’agira aussi de se garder 15 bonnes minutes pour se relire et se corriger. Se relire est essentiel pour rectifier des erreurs de syntaxe ou d’orthographe, et pour vérifier s’il n’y a pas d’omissions.

        
          À RETENIR

          
            
              
                • Appliquer la méthode de la dissertation : introduction/développement/conclusion.

              

              
                • Ne pas énumérer des opinions, mais procéder selon un plan argumentatif.

              

              
                • Soigner l’écriture, la syntaxe et l’orthographe. Varier les mots de liaisons et les connecteurs logiques.

              

              
                • Surveiller son temps et se relire pour se corriger.

              

            

          

        

      

    

    



1. https://www.reseau-scpo.fr/rapports-de-jury


  Chapitre 2

    La paix

  
    
      Introduction

      La philosophie, la science politique, ainsi que les relations internationales, le droit, les sciences économiques ou encore les arts et les lettres, proposent une définition à la fois singulière et complexe de la paix dans l’histoire de l’humanité. Pour saisir, au sens le plus large du terme, le concept de paix, il faut se référer à la richesse de la langue française entre autres. Sur le plan étymologique, le substantif « paix » provient du latin pax, pacis. Le terme latin désigne la paix, ainsi que la tranquillité et le repos. Il est à l’origine d’un lexique qui façonne la manière de penser la paix :

      
        
          – Pacifier : rétablir la paix dans un pays, une région ; au sens figuré, le verbe signifie apaiser, revenir au calme ; pacifier une région, un pays, les nations ; pacifier les esprits ;

        

        
          – Pacifique (substantif) : qui aime la paix, qui manifeste un attachement à la paix et refuse la violence ;

        

        
          – Pacifique (adjectif) : qui aspire à la paix, qui témoigne d’un amour de la paix, qui s’efforce d’établir la paix ; qui a lieu dans la paix, dans le calme et sans agressivité ; paisible, tranquille, calme ; exempt de guerre ; un souverain, un esprit, une action pacifique ; la coexistence pacifique ;

        

        
          – Pacification : action de remettre ou de rétablir l’ordre, la paix et la tranquillité dans une région, un pays ; l’expression est utilisée, par euphémisme, pour légitimer des opérations militaires ou répressives dans le contexte des conquêtes coloniales, en Algérie, en Indochine ou à Madagascar ; la pacification de l’Europe ; les édits de pacification, de l’édit d’Amboise en 1563 à l’édit de Nantes en 1598, mettent fin aux conflits politiques et militaires entre catholiques et protestants au temps des guerres de Religion, et assurent la coexistence religieuse dans le royaume de France ;

        

        
          – Pacifisme : courant de pensée qui croit possible d’établir la paix universelle par la négociation, le désarmement, la non-violence ; doctrine qui refuse le recours à la guerre, y compris en cas de menace ou d’agression ; il peut s’inscrire dans des traditions philosophiques, religieuses, juridiques ; le pacifisme se distingue du neutralisme qui est une pratique de non-alignement ou de non-intervention dans les relations internationales ;

        

        
          – Pacifiste (substantif) : partisan et artisan du pacifisme ; personne qui préconise la paix entre les nations ou qui œuvre en faveur de la paix ; le pacifiste s’oppose au belliciste ; une manifestation de pacifistes ; un congrès de pacifistes ;

        

        
          – Pacifiste (adjectif) : relatif au pacifisme ; des militants pacifistes ; les idées pacifistes ; un mouvement, un discours, un courant, un idéal, un intellectuel pacifiste ; un parti, une politique, un tract, un journal pacifiste ; une propagande pacifiste ;

        

        
          – Pacifiquement : d’une manière pacifique ; dans le respect de la paix et sans recours à la violence ;

        

        
          – Pacificateur (substantif) : celui qui apaise les tensions et rétablit la paix dans un pays en guerre ou en proie à une insurrection ; médiateur ou facilitateur qui tente de réconcilier les parties ; personne qui apporte le calme, la sérénité, le repos, voire la paix intérieure ;

        

        
          – Pacificateur (adjectif) : qui contribue à pacifier, à apaiser les tensions ou à rétablir l’ordre ; se dit d’un pouvoir, d’une action ou d’une influence qui cherchent à mettre fin aux troubles.

        

      

      À ce premier nuage de mots – adjectifs, substantifs, verbes – qui met en lumière les dimensions de la paix, il convient d’ajouter un autre réseau lexical qui s’appuie sur l’ancien français pais : apaiser, apaisement, apaisant, paisible, paisiblement. Ces termes renvoient à une idée intime et quotidienne de la paix, comme le calme, l’harmonie, l’équilibre. Par ailleurs, la langue française développe un champ d’expressions autour de la paix qui se décline avec un verbe. Cette variété de locutions témoigne de la richesse de ses significations :

      Acheter la paix sociale, aimer la paix, défendre la paix, dormir en paix, se donner le baiser de paix (se réconcilier), faire la paix, faire sa paix, ficher la paix, foutre la paix (registre familier, voire vulgaire), fumer le calumet de la paix, jouir de la paix, laisser en paix, ne laisser ni paix ni trêve, reposer en paix ; rester en paix, vivre en paix ; mettre l’armée sur le pied de paix ; cimenter, consolider, maintenir, préserver, rétablir, sauvegarder la paix ; compromettre, menacer, troubler, violer la paix ; négocier, ratifier, signer la paix ; conclure la paix.

      À cet ensemble de locutions verbales, il faut ajouter des expressions sur la paix qui se construisent avec un substantif. Elles renvoient à la religion, à la littérature, au droit ou encore aux relations internationales :

      Religion : ange de paix (Jésus-Christ), arbre de la paix (olivier), autel de la paix, baiser de paix, colombe de la paix, instrument de paix (tablette d’argent ou de vermeil présentée par le célébrant aux fidèles qui communient), loi de paix (l’Évangile), paix de Dieu, paix de l’âme, séjour de l’éternelle paix (lieu où repose l’âme des justes), paix du Christ ;

      Littérature : homme de paix, havre de paix, paix des bois, des champs, du soir ; paix de la campagne, paix et aise ; paroles de paix ;

      Droit : gardien de la paix, juge de paix, justice de paix, officier de paix ;

      Relations internationales : amis de la paix, artisan de la paix, dividendes de la paix, paix des braves ; clauses, négociations, offres, pourparlers de paix ; accord de paix, conférence de paix, congrès de la paix, initiative de paix, maintien de la paix, opération de paix, plan de paix, processus de paix, temps de paix, traité de paix.

      Des expressions qui associent un adjectif à la paix permettent de préciser les formes de la paix. Elle peut prendre les contours d’une paix vertueuse, mais aussi d’une paix viciée. Certaines expressions renvoient à des contextes historiques ou politiques :

      Paix armée : état des nations qui, en temps
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